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Mercredi 17 (1794). — Piise d’Y près, par la général 
Pi ch egru, Contre les Autri* 
chiens. '

— — q ——.
16 Juin 1846.

D^s les numéros du 29 et du 30 mai der 
nier le y Patriote " appelait l'atUnlion sé­
rieuse des autorités supérieures sur la neces* 
ailé d'une repression severe de la fraude et 
de la piraterie.

Dès le lendemain, en parlant de nos arti­
cles, le " Montevideano " disait ; " Il est sa- j 
" ti^fiisant pour nous d’appuyer l'idée emise i 
" par notre collègue du " Patriote ”' afin d*e- 
" viler les scandaleuses violations du blQCU®.

" Nous appuyons (Je notre part les obser- 
*• valions du "Patriote" et nous croyons 
11 qu’une ao^î importante indication sera ac- 
" cueillie par les autorités. "

Malgré nos tfiorfs et les désirs du " Mon- 
tt videano " nous n’avons louché jusqu'à ce 
moment aucun résultat, et le moral a acquis 
au contraire une déplorable intensité, et il n’y 
aurait nullement à s’étonner que Rosas et Ori 
bp s approvisiohnassent mén^ sur cette place 
des armes et des project^L S'dtii leur sont ne* 
cessa ires r peut être plus d’un brave tombé 
dans tes affaires qui ont eu fieu, dort il la mort 
à une balle sortie de Montevideo

Nous avons eu sous les yeux une demande 
adressée à ce sujet à qui de droit et elle nous 
a paru offrir toutes les conditions désirables. 
Da s celte occasion surtout l’autorité orien* 
ta’e aura à se prononcer collectivement avec 
MM. les amiraux et ministres anglofrançais. 
Le gouvernement et les ch fs de station n'ont 
va, nous assure’fon, aucun inconvénient dans 
l’adoption de. la mesure proposée devant la’ 
qae.le les plénipotentiaires seuls auraient rt* 
culé puisque la déclaration de guerre contre 
Rosas n'ayant pas eu lieu, délivrer des lettres 
démarqué leur paraîtrait contraire aux lois 
de la guerre.

De tels scrupules ne peuvent qu'honorer en* 
core MM. les ministres, car ils seront une nou­
velle preuve de VèsprU de conciliation et de 
contemporhation qu'ils ont si constamment 
déployé en s^cquiitant de la mission de paix 
•qui leur était confiée.
m. Les lois de la guerre sont-elles vraiment 
obligatoires vis à vis d'un homme qui, comme

Rosas, les a violées tant de fois avec une au­
dace inouie; qui vient dans.un< decret recent 
de consacrer ces mêmes violations par les dis­
positions les plus horribles qui ont déjà reçu 
Un commencement d'execution. — Nous ne 
parions point ici des assassinats déjà connus, 
nous dirons avec douleur que plusieurscabob 
leurs français, qui s’etaient rendus aux îles du 
Paranâ pour l’extraction de bois, fruits et 
charbon, ont disparu depuis quelque temps et 
qu’il a été impossible à Buenos Ayres même 
de se procurer aucun renseignement sur le 
compte de ces malheureux.

Tous les moyens doivent dès lors être em^* 
ployés pour que le commerce n'ait point â 
souffrir des atrocités dont quelques uns de nos 
compatriotes sont déjà tombés victimes .

Si de fâcheuses hésitations pouvaient avoir 
lieu nous devrions rappeler ici la conduitz in­
fime de Rosas et de son cercle lors du blocus 
anterieur envers l'honorable officier general 
qui commandait ahrs dans ce fleuve, et qni a 
clé recompensé de scs services par la vice 
amirauté, laigifucture de Roch fort et qui 
vient après d*aàfre$ distinctions non * moins 
méritées, d'ètre appelé par la confiance du 
Roi au poste important de préfet maritime 
de B est.

Tout le monde a nomme M. ( amiral Le­
blanc.

( La suije au prochain numéro. )

On lit dans une lettre venue de Rio Grande 
en date du 6 de ce mois :

" La désertion des soldats d’Oribe dans 
cette province continue et va croissant : il y a 
quelques jours trente cinq se sont présentés fi 
la fois et dans un ttu de denûment a faire 
pitié. **

Les bâtimens arrivés de Corrientes jusqu'à 
hier soir sont au nombre de quinze :* 5 orien­
taux, 5 nord américains, 1 correutin, 1 ham­
bourgeois, 1 français, 1 prussien, 1 danois. 
Tonnage 1323, équipage 128 hommes, passa­
gers 36. Çbargemens : cuirs 141.438, h^rbe 
mat.e 2,268 Gerçons, 326 ballots crins, 99 ar- 
robes id., 2000 cornes, Laine, suif, savon 3 
barriques* 1 caisse amidon, 1 barrique graisse, 
401 paniers tabac, 383 arrobe id., cuirs tan­
nés 364, viande salée 2,800 quintaux, 2 cais­
ses chandelles* 6 paires de moyeux, une partie 
laine et crins, marchandises retournées 167 
caisses.

Le trois mats barque anglais "Holly Hood 
est resté â Corrientes. Dans la baie de Sota 
(Goya) se trouve le brick français ” Courrier 
de la Seine Inferieure H remontant â Corrien­
tes. La goe'ette nationale " Guillcrmo “ en 
voyage de Corrientes au Paraguay.

. Les bâtimens de guerres occupent les sta­
tions suivantes: & Obligado, la corvette Co­
rnus et le vapeur Lizard, anglais; la corvette 
Expéditive et le vapeur Gassendi, français.— 
A l’embouchure du Guazu, la corverte Co­
quette et le brick San Martin, français. — A 
Martin Garcia, le brick goelette Procida, fran­
çais; le brick Fanny et. le vapeur Harpy, an-* 
glais.

Dans ee port sont arrivés les vapeurs Gor* 
gon, Alecto, Firebrand, lè brick goelette Dol­
phin, anglais, et le vapeur français Fulton.

NOUVELLES D’EUROPE.

Paris, 8 avril 1846,

(Sqilç » )
Il est revenu après M. de la Rochejacqnelrn sur la part 

de complicité faite au gouvernement de l’Autriche dans 

les crimes, qui sont nés en Gallicie, de l’insurrection et dô 
l’état social du pays. Mais sur ce point, les faits étaient 
déjà connus. Si l'administration autrichienne n’est pas M 
l'abri' de tout reproche, si el'é a laissé trop )ung-temps 
subsister dans uno de ses provinces des germes de haine 
qui pouvaient un jour armer deux classes de la popula­
tion l'une contre l'autre, si quelques autorités secondai­
res n’ont pas su arrêter â temps l'explosion de ces ressen­
timent et ont permis qu'elle causât de grands malheur? 
le gouvernement du moins ne s’est pas rendu coupable 
des odieux calculs, des crimine'les incitations dont on a 
accusé sa po itique; et ce qu'il y a de mieux à faire, pour 
|ui-même, comme pour ceux qui l'avertissent de loin ou 
de près, n'est-ce pas de prévenir autant que possible, par 
do sages mesures, le retour de semblables malbeuis?

Après l’orateur du parti catholique, la Cliaaibre des pairs 
a cnlend<\ sur le même sujet, M^ Victor H/go et M. Vil- 
lemaqv Le premier a représenté le cause de la Pologne 
Comme ce le de la civilisation qui ne doit jamais être 
abandonnée. Il a fait entendre aussi d.e nobles cl éloquen. 
tes paroles, mais qui appartiennent au domaine de l’his­
toire et de la, philosophie pour ainsi dire, plus qu'à celui 
de la publique et des nfiains. M. Villcmain, orateur non 
moins brillant par la forma n'a été guère plus heureux au 
fond. Il a conseillé aux Polonais, la résignation en termes 
louchants et il leur a parlé d'espérance. Nous voulons 

espérer comme lui, mais pour cela nous avons besoin do 
ne pas discuter les théories politiques sur lesquelles il fon­
de l'espoir d'un meilleur avenir. M. Villemain voit poin* 
dre en Europe une nouvelle révolution destinée â briser 
cette autocratie qui réunit eu elle le pouvoir temporel et 
la puissance spirituelle, faisant ainsi peser un double joug 
sur les peuples. La Pologne lui semble appelés â en être



f Le Patriote Français.
•le fuyer et l’instrument: c’est lé un grand et bel avenir2 
mais qu’il est loin de nous !

A tous ces discours M. Guizot n’a réponduqu'en très 
peu de mots. Il a rappelé, comme â la Chambre des dé*  
putés, qu’en acceptant l’état légal de l’Europe tel que l'a*  
voient fait les traités, le gouvernement de 1830 était, 

-par cela même, engagé â le respecter et â ne point s'as*  
socier aux tentatives fuites pour le modifier. Il a répété 
que cette fois encore le gouvernement acquitterait géné­
reusement -va dette d'hospitalité envers les Polonais mal*  

‘heureux; qu’il avait fait et renouvelé ses réserves en fu*  
veut des garanties données en 1815 au maintien de la 
nationalité polonaise: il a ajouté que les mêmes réserves 
seraient faites au besoin pour protéger aujourd'hui l'iodé*  

tendance de lu république de Cracovie, mais que sous ce 
rapport, il y avait tout lieu de le croire au moins, il ne 
s’élèverait aucune difficulté sérieuse.

* Pologne el Galicien Ainsi que noqs l'avoua dit, les au. 
tontes «Ulrich.ennes ont beaucoup de peine â arrêter les 
■«excès des paysans, déchaînés contre les nobles. L’archi* 
duc Ferdinand lui*même s'est transporté de sa personne 
au milieu de ces furieux. Huit cents nobles ont péri sous 
leurs coups. Los propriétés et les chétaux sont dévastés*

Le geuvrxneinei't oûtrichien u eu l'impudeur de livrer 
â la publicité une lettre où il félicité les autorités gallicï* 

-vnnes qui ont mis & prix la tête des nobles, et une pro* 
-clamation ou il remercie les paysans qui ont si bien exé* 

^cutê ces dignes instructions.
L'exemple donné par le gouvernement autrichien a été 

suivi par le gouvernement russe. Lee paysans qui ont li* 
“vré les insurgés de Siedice ont reçu chacun une récom* 
pécuniaire, el ils ont été décorée do médai les et affran* 
«bis d'impôts pour toute leur vie.

Cependant, tout en décernant des récompenses â de 
analheuroux paysans, agissant sous l'inspiration de la ter*

En résumé, la discussion a été plue brillante qu’utile. ' 
Elle n’a révélé rien de nouveau, n’a point fuit avancer * 
d’un pas la grande question qui en était l’objet: elle a eu 
sur celle .qui l’avait précédée d’une semaine â la Chambre 
des députés le mérite d’être moins inopportune ce qui a 
permis aux divers orateurs de prendre un peu plus leurs 
aises el de se tenir moins â l’étroit. Voilà son avantage: 
elle n'a pas eu, elle ne pouvait avuir d'autres résultats.

A la Chambre des députés le débiteur les incompatibi*  
h tes a'est terminé beaucoup plus promptement qu'on ne 
s'y'attendait. Personne dans l'opposition n'a vou’u pren*  
dre la parole, après M. Thicrs. Quoique M. le ministre 
de l’intérieur eût relevé dans le mémorable discuurs, com*  
ms l'appelle M. de Remuent, quelques erreurs historiques 
esse z. grossières, et qu’il oppose sur plusieurs .points dus. 
•ez bonnes raisons aux saillies et aux hardiesses de son 
adversaire: on est convenu sur les bancs do la gauche, de 
dire qu’il n’avait pis été répondu â l’ancien président du 
conseil, et ce mot d’ordre accueil i par M. O. Barrot 
lui-même a mis un terme à la discussion. On à évité par 
U une réplique de M. Guizot suivant toute apparence, le 
calcul n'est peuk&re pas mauvais, La question était d'ail­
leurs pour tout le monde jugée d’avance. La Chambre a 

décidé â la majorité de 232 vo x contre 184, qu*elle  ne 
passerait pas é la discussion des articles de la proposition . 
dont elle a aussi condamné le principe radicalement.

■On annonce que le prince de Joinville va prendre pen*  
daot quelque temps le commandement de notre escadre 
de la Méditerranée. S. A. R. est attendue é Toulon, dr 
sent les journaux de cette ville, el 1 on ajoute que son ai*  
rivée dans cette ville coïnciderait avec la visite que doit 
y faire à nos grands arsenaux le grand duc Constantin 
-uni vient de passer quelque temps à Rome. Cet acte de 
courtoisie aura’t'il pour résultat de rétablir entre la Frau*  
ce et la Russie des relations meilleures? Il est évident 
que le cabinet des Tuileiies ne les recherche pas tout prêt 
(Tailleurs à les accepter dans les termes qu il a posés lui*  
môme. Le langage de M. Guizot dans les discussions qui 
UçAuanl d'avoir lieu au sujet de In Pologne, établissent 
clairement que notre gouvernement est décidé À cet égird 
â ne faire que des concessions de politesse.

^La suite au prochain numéro.)

reur, le gouvernement tusse a compris le danger dont le 
menaçait le déchaînement du peuple des campagnes con*  
tre lu noblesse. Aussi €*est*il  immédiatement décidé 6 
mettre en même temps a prix les têtes des paysans q d*  
de la Galice, ont fait irruption dans le royaume de Var. 
sovie pour y continuer leur œuvre.

Et tout ce q se passe en plein dix neuvième siècle !
Les exécutions et les supplices ont jeté Varsovie dans 

la terreur et la consternation.

Portugal.— Dans la séance du 20 mars, un projet de 
loi de régence a été présenté aux coriés portugaises. 
D'après le projet, la régence, en cas de mort de la reino 
doua Maria, appartiendrait au roi Ferdinand.

'Provinces du Caucase.—Les Russes poursuivent acti­
vement leurs préparatifs pour la campagne prochaine. 
Ils détruisent par la huche et le feu les forêts qui font 
la principale force .de leurs adversaires. Un engagment a 
eu lieu entre les troupes russes et les Tchétchènes; il a 
été meurtrier pour les deux partis. Sein mil s'e?t ménagé 
de vastes iotelligeuces'parmi les peub'ades nombreuses^ 
beliqueusus qui avoisinent la mer Caspienne. Ces alliao. 
ces vont accroitro ses forces, et parcoaséquent ces chau­
de succès.

svkse.—Berne. L’assemblée constituante est actuelle, 
meut séparée, après avoir chargé une commission, com­
posée d’un personnel entièrement libéral, du soin de pré. 
parer un projet de constitution, Le gouvernement excite 
aujourd'hui peu de défiance. En efft, M- l'avoyer de 
Tavel, président du conseil*d'état,  est venu déclarer le 
16 mars, que c'était avec joie que 'le gouvernement s'as*  
socicrait de tous ses moyens 4 tout ce que l'assemblée 
constituante pourrait faire dans le but de doter le pays 
d’une meilleure constitution.

Trieste—*200  Montégrins ont tenté une attaque contre 
le village de Sabei, dans le district d'Antivarq mais ils 
ont ôté repoussés, par les habitons turcs qui se sont loves 
en masse.pour opposer une vigoureuse rés.stance. Dans le 
district de Cacai, il y a eu une rencontre sérieuse^ entre 
les partisans de VUdicn et ceux du gouvernement turc: 
on compte, de chaque côté, une trentaine de bessés. Le*  
Albanais, comme les Monténégrine, se préparent é la 
lutte.

Semblât Buthelemy. 
Hclie J. B. Victor. 
Soda Jea<» Marie. 
Roche Baptiste.
Récognition l’rosperl. 
Viguaa Jean.
Leacoute Peyre. 
Dodo Pierre.
Bunraae Bernard*  
Aluzoyer Antoine» 
Go'ineau Alphonse. 
Defau Etienue.
Barière Jean«
D. JeannoFraug. Fanny 

Ollramare.
De Pouisignon Fr inçnig. 
Ruiné Frédéric Julien. 
Lacouturier, 
Leslrade.
Rouleaud Joseph.
Bertrand (de Charre). 
Mazeas Valentin.
Lee époux Lasserre.

On demande an Consulat general de France 
des renseignements sur les personnes de- 
nommées ci après :

Lehedier Honoré. 
Grimeuux (veuve)*  
Gourrau Faldonis. 
Duâuu.
Begué Bernard.
Laforgue Jean François 
Neuviile Fgois Amèdee. 
Dandy Jacques. 
Pujos Bernard.
Pascal Vincent et Joseph 

Bmdiue li.
Jean Prêt.
Camors Jean Bertrand.
Roux Louis François. 
Jean Pere dit Brignol. 
Pierre Simon RoisignoU 
Landry Joseph Prudent, 
Belbeze René.
B- Ibcze Raymond. 
Ponce Jourda.
Sou Aron.

Deschamps Louis Théop. 
Mme V. R eux née Fitre*

manu.

g^MARlJVE.^
' et

MOUVEMENT DU PORT.

ARRIVAGES
Entrées du 14.

Gualeguay, psykbot nat u Clerinda, ” avec cuirs et 
bine â ordre.

Cadiz, le 17 mars brick be'ge « Infatigable, » avec 
chargement de sel é Zummarnm,

G<>ya, brick américain « Emerald, * avec 3 passagers 
cuire yerba et bois de construct on a Lafone.

Goya, brick américain X( Aua, ” avec produits du pays
4 Lafone.

Pilare. brick correntin (( Independencia Americana, ” 
avec yerba cuirs graisse et tabac & Jomas Rnurse,

Corrien'es. trois mats français (( Printeos, * avec 2 pas*
8n go rs suif cuirs crin a Isabelle.

Goya et Colonia, brick danois K Fides. n avec 1 passa*  
ger ciin cuirs et graisse â vapeur à H. Brothers.

Pour le Havre et S. 
*Mal6.

Le fin voilier, brick français « Ave, Maria, ” 
capitaine Boutruche, ayant une partie de son 
chargement fait S Corrientes, contractée pour 
suivre à ces distinations , admet encore des 
marchandises é fret, el des passagers auxquels 
il peut assurer lo meilleur traitement, devant 
mettre à la voile le 10 Juillet prochain.

S'adresser, ou au capitaine a bord, ou a son 
consignataire rue de las Cnmaras ns. 41 et 43.

Vaillant ADOLPHE.

En charge pour le 
Havre.

La superbebarque frurçnisc «Pavana,*  
capitaine Lecomte, partira pour cotte desti­
nation le 30 juin prochain; elle reçoit des mar 
chapdisés a fret, etc. des passagers, auxquels 
on garantit le meilleur traitement dans une 
chambre élégante et commode- On peut s’a­
dresser, pour traiter-, chez MM. Isabelle et fils, 
consignataires, rue du 25 mai n. 303, ou au 
capitaine Lecote à son bord.

AVIS DIVERS.
Dernier Avis.

A MM. LES CREANCIERS DE LA LEGION 
FRANÇAISE ET DE G. N.

Par deux avis publies dans les divers jour­
naux do cette capitale, M*Vaillant  a fait un ap- 
pel a MM, les créanciers pour présenter leurs 
comptes et procéder apres vérification au par*  
tago des ]2 800 piastres en actions de la Dou' 
ane reçues du Gouvernement en accomptc sur 
une somme montant a 25.674 piastres 98 rois. 
Comme il existe encore des retardataires qui 
empochent qne ce partage ne puisse avoir lieu 
ils sont provenus et pour la dernière fois, quib 
sera procède le 1. Juillet prochain à la liqui­
dation de la somme sus'enonece, et qu*a  une 
réclamation ns sera admise pas^se ce delai.

THIEB1UT.

Chambres Garnies.
A LOUER

Rue des Missiones, (Mole) n? 65.

___ ________ Le Proprietaire-Gérant J h. REYNAUD
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